
P rov inces 17
Lundi 6 Juillet 2015

LES écoliers  du villageMoalo,  bourgade du can‐ton Dibadi, située à 7 kilo‐mètres de Mouila, ne sontpas près d'oublier le récentpassage des membres del'Association pour la dé‐fense des droits de lafemme et de l'enfant(ADDFE) dans leur localité.Et pour cause, à l'occasionde la célébration en différéde la Journée internatio‐nale de l'enfant africain, laprésidente de l'ADDFE,Marie‐Louise Enie, les a ho‐norés en leur offrant gra‐cieusement des kitsscolaires. Une surprise detaille pour les béné"iciaires,rarement à l'honneur lorsdes précédentes éditions.Entourés de leur directeur,Alexis Itoumba Inguimba,du président de l'associa‐tion des parents d'élèves deleur établissement, Jean‐Maurice Mabioka, ils ontexprimé leur gratitude àMme Enie ainsi qu'auxmembres de sa délégation.Dans son propos,  la prési‐dente de l'ADDFE s'est lon‐guement appesantie sur lathématique retenue lors deces manifestations : '' parti-
cipation de l'enfant à la vie
de famille''. Une thématiquesous‐tendue, selon elle,  parla volonté d'initier et d'as‐

Don de kits scolaires aux écoliers de Moalo 
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Marie-Louise Enié, Pdte de l'ADDFE, lors de son intervention.
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Les écoliers de Moalo...
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... Avant de
poser autour
de Marie-
Louise Enie et
les membres
de l'Associa-
tion.
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socier les enfants auxtâches ménagères, tout enleur permettant de se so‐cialiser.
'' La famille est le lieu où
l'enfant commence à exer-
cer son autonomie, à ap-
prendre le respect des
autres et à se comporter vis-
à-vis d'eux. La contribution
aux tâches ménagères per-
met, entre autres, de souder
les liens de la famille'', a‐t‐elle précisé. Dans la foulée,Alexis Itoumba Inguimba asollicité l'aide de l'ADDFEpour résoudre les dif"icul‐tés auxquelles estconfronté son établisse‐ment. Notamment la vé‐tusté des bâtiments,l'insuf"isance des tables‐bancs, l'absence de maté‐riel didactique, etc

Une partie du don remis au service social de la prinson centrale de
Franceville.
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Un pre� venu libe� re� , grâce à l’action de l’ONG que préside
Me Yenou Izolinyo.
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La présidente de l’ONG « Lavoix des Oubliés », MaîtreS. Yenou Izolinyo a sé‐journé, récemment, dans leHaut‐Ogooué. A France‐ville, elle s'est entretenueavec une dizaine de déte‐nus préventifs de la prisoncentrale du Haut‐Ogooué.L’objectif visé était de sui‐vre et de défendre les dos‐siers de tous les prévenusdont la durée de détentionétait devenue illégale,conformément à la loi.
« Nous avons, ici dans le
Haut-Ogooué, en vertu de
notre statut d’ONG natio-
nale de défense des libertés
et des droits des personnes
présumées innocentes, déte-
nues au-delà des délais lé-
gaux et dépourvus de
moyens. Nous avons la mis-
sion de perpétuer les sensi-
bilisations et la surveillance
des détenus au sein des pri-
sons, notamment les déte-
nus préventifs », a indiquéMe S. Yenou Izolinyo. Le bilan de leur passagedonne une libération d’of‐

« La voix des Oubliés » au chevet des détenus préventifs 
Haut-Ogooué/Département de la Mpassa/Franceville/Justice

DY
Franceville/Gabon 

"ice dont la détention étaitdevenue illégale depuisavril dernier et deux de‐mandes de libération pro‐visoire. « Pour ces derniers,a‐t‐elle dit, nous attendonsla réaction du parquet ». Cependant, constate‐t‐elle,les durées de détentionpréventives ne sont pasrespectées par le Tribunalet le Parquet de Franceville. Auparavant, Me Yenou Izo‐linyo a, au nom de son Or‐ganisation, remis au servicesocial de la prison de Yéné,un important don constituéde matériel de menuiserie,notamment une ponceuse,

un rabot une scie égoïne ;deux tondeuses à cheveux,un miroir et un ordinateuroffert par le cybercafé «L’Intellect » de Pichard Ki‐lere.   
« Notre objectif est aussi de
soutenir la réinsertion des
jeunes incarcérés. Dans plu-
sieurs cas, ce sont des ga-
mins sans métier qui vont en
prison pour quelques années
et à leur sortie, ils sont per-
dus. S’ils apprennent un mé-
tier pendant leur détention,
ils pourraient s’ennuyer
moins et tenter de se réinsé-
rer dans la vie sociale à la
sortie a!in d’être pro!itables

à tout le monde », a expli‐qué Edith Issogui, tréso‐rière de l’ONG.Cependant, elle en appelleaux autres ONG nationaleset internationales pour lesoutien aux mineurs incar‐cérés. Selon elle, ces déte‐nus ont besoin d’êtreformés a"in de faciliter leurréinsertion dans la vie so‐ciale. « On va en prison parcequ’on a commis un crimeou un délit. Mais aprèsavoir purgé sa peine, onpeut changer de vie entournant dé"initivement ledos au mal. Par conséquent,

on mérite une deuxièmechance…», a‐t‐elle estimé.   En"in, Me S. Yenou Izolinyoet sa trésorière, Edith Isso‐gui se sont rendues danstous les établissements se‐condaires de Franceville etde Moanda a"in de porterun message aux jeunes, àtravers des débats sur lesprincipaux délits quiconduisent leurs cama‐rades dans les prisons.L’engouement suscité parces échanges au lycée d’Ex‐cellence de Franceville etau lycée catholique SaintDominique de Moanda ontfait dire à l’avocate que

c’est une expérience à re‐nouveler ; ce qui cadred’ailleurs avec le souhait denombreux chefs d’établis‐sements dont ceux du lycéed’Excellence, de l’Institu‐tion altogovéenne d’éduca‐tion secondaire (IAES) etdu lycée évangélique RoseMassombo de Moanda. Créée en 2010 à Port‐Gen‐til, l’ONG « la voix des ou‐bliés » est une associationqui œuvre pour la défensedes libertés, conformémentà l’article N°11 du codepénal. Elle est à sadeuxième sortie dans leHaut‐Ogooué après 2013.


